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I Typhons,
inondations, 
sécheresse, 
pluies diluviennes, 
épidémies et 
insectes, 
a/outés à 
quelques erreurs 
de politique, 
ce sont autant 
de calamités 
naturelles et 
humaines à 
s'abattre sur le 
peuple chinois 
depuis deux ans. 
Pour
Mao-Tsétoung, 
ce ne sont 
que des 
"di fhcultés 
temporaires", 
mais pour les 
Chinois, 
c'est la 
souffrance, 
tant morale 
que physique.

MAÛ-TSF-TÛUNfi MIS EN ÉCHEC PAR LA nature ou
mHU'IJE* i vunu par SES "FAUX-BONDS en AVANT?"

I?
■ AANS un roniimmiqui' publié le 20 jan 

vier dernier à Pékin, le Comité central 
du Parti communiste chinois a reconnu que 
“la mauvaise récolte due aux calamités 
naturelles et à quelques autres déficiences” 
a provoqué des ‘‘difficultés temporaires”. 
Ces difficultés, ajoutait il “ont permis à 
quelques éléments Ixnirgeois et réaction 
naires”. . “de se livrer à des actions de 
sabotage’ , ce qui a attire, comme prompte 
riposte, un “vaste mouvement de rectifi­
cation”.

Fléaux natural* et administratifs

Rappelons qu’en ce qui concorde la

récolte, le gouvernement de Pékin est passé 
aix aveux dès le 1" janvier, en déclarant 
I .'die avait été presque complètement dé 
’• nte sur la moitié des terres cultivables, 
pu toot une série de calamités naturelles: 
'n/e typhons, nombreuses inondations, sé 

chcresse suivie de pluies diluviennes, épidé­

mies, invasion d'insecte?, etc. Le fait nou­
veau du communiqué du 20 janvier réside 
dans l’aveu que des erreurs humaines, ad­
ministratives, ont également contribué à 
aggraver la situation.

Certes, selon la pratique courante tant à 
Pékin qu'à Moscou, le communiqué rejette 
la responsabilité de ces erreurs sur les cadres 
subalternes qui n’auraient pas bien compris 
les intentions éclairées du Centre. Pourtant 
c’est lui, Mao Tsé-toung, qui a créé les com­
munes populaires, et l’on peut penser que 
sans ce bouleversement imprudent, la pay­
sannerie chinoise aurait pu mieux faire face 
aux épreuves des deux dernières années.

On n’ignore pas, en effet, que dès 1959, 
la Chine qui disposait de plus de 160 mil­
lions de cultivateurs actifs (dont 40 p. 100, 
c’est-à-dire 64 millions, étaient occupés de 
menus transports à pied dans les champs et 
vers les marchés) s’est trouvée brusquement 
en face d’une grave pénurie de la main- 
d’œuvre agricole. Et cela pour trois raisons:

désertion massive vers les villes des paysans 
découragés par la collectivisation; mobilisa­
tion de dizaines de millions de paysans pour 
les grands travaux ou pour l’industrie locale 
d’une efficacité souvent douteuse; et enfin, 
résistance passive des paysans anticollec 
tivistes.

M AIS il se trouve que Mao Tsé-toung 
était pressé, trop pressé de prouver aux 
Russes que la Chine est capable d’arriver 
au communisme en brûlant les étapes 
Passant outre aux avertissements des ex­
perts raisonnables, il a forcé le rythme de 
l'industrialisation, en défavorisant l’agri­
culture, dont le communiqué du 20 janvier 
vient de reconnaître, un peu tardivement, 
qu’on “doit la considérer désormais comme 
la fondation de l’économie nationale”.

D ailleurs la crise agricole s’est répercutée 
immédiatement sur l’industrie légère; de 
nombreuses usines de textile ont dû arrêter 
leur travail pour manque de matières 
premieres. suite À la pafie 4
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qui sait?Oui ou non • •

Sa teinte est si naturelle que seul son coiffeur le sait!

Les coiffeurs du monde entier recommandent et se servent 
toujours de Miss Clairol dont ils aiment les teintes douées et 
discrètes. Ils savent que son action exactement prédéterminée 
donne; automatiquement, et chaque fois, la nuance voulue. Kt 
Miss Clairol masque i raiment le gris. Vous pouvez vous fier 
h Miss Clairol. Faites un essai aujourd’hui 
même quelques minutes suffiront Guaranteed by - 
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CORONAS

mm-
mam

villes autrefois re s comme Kulin/Z 
euves successives et
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CORS?
enlevez-les vite avec

BLUE 
JAY

Soulagement rapide ! Un tampon doux et 
calmant atténue la pression pendant que 
l’emplâtre médicamenté de Phényliam 
Blue Jay enlève rapidement le cor. Blue 
Jay colle et demeure en place. Il est 
imperméable aussi ! Demander des em­
plâtres Blue Jay pour les cors, au comptoir 
pharmaceutique.

TM K KEIVDALL COMPANY
(CANADA ) LIMITS D

BAUER & BLACK DIVISION
oiwin
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Les
/> ont pas échappé «lux épreuves 
elles font maintenant face à un ‘ vaste rnouve 
ment tie rectification Les souffrances du peuple 
se retournent contre Pékin qui riposte par Vépu­
ration.

Pour les vrais 
connaisseurs 
jeunes et
moins

Mécontentement et répression

Le communiqué est très discret sur l'étendue 

de In pénurie et sur celle du chômage II est 
évident que, ne serait-ce que pour des raisons de 
prestige. Mao Tsé-toung ne veut pas dévoiler au 
monde toutes les souffrances des populations éprou 
vées à l’égard desquelles le long communiqué 
exprime un peu brièvement “les sympathies et la 
sollicitude du Comité central". Mais la misère doit 
être bien grande et le mécontentement profond, 
pour qu'une partie de la population chinoise sorte 
de son attitude de patiente soumission et se re 
tourne contre le régime.

Mais comment ceux qui se sont laissé influencer, 
selon le communiqué, par “un nombre infime de ci- 
devant propriétaires terriens et d’éléments bour­
geois réactionnaires”, se sont-ils manifestés? À ce 
propos le communiqué est muet. Il y a lieu de 
supposer cependant qu’il y a eu des troubles au 
cours desquels un certain nombre de fonctionnaires 
locaux se seraient solidarisés avec les mécontents. 
C’est probablement là que réside l’explication de 
l’envoi signalé par la presse chinoise dès no­
vembre dernier de dizaines de milliers de “ca­
dres” auxiliaires dans les campagnes.

Il y a eu troubles, il y a répression. C’est ce 
qu’indique un passage du communiqué qui félicite 
certaines autorités régionales d’avoir déclenché 
spontanément une campagne de “rectification 
c’est-à-dire: d’épuration. Cette campagne sera 
maintenant généralisée; tout l’appareil administra­
tif sera soumis, selon le communiqué, à une révision 
procédant, “étape par étape, région par région” 
sous la surveillance de huit grands Bureaux régio­
naux désignés par le Comité central.

L'orgueil de Mao
*

J\. aucun prix, Mao ne veut perdre la face. C’est 

là, semble-t-il sa toute première préoccupation. 
C’est pourquoi il se refuse obstinément à demander 
l’aide de l’Union Soviétique (qui d’ailleurs en fai­
sant tant de bruit au sujet de ses propres difficultés 
agricoles, parait avoir voulu prendre les devants à 
une telle demande).

On se rappelle que Lénine, au moment de la 
grande famine, n’avait guère hésité à appeler au 
secours le monde capitaliste, qui avait immédiate­
ment ouvert ses greniers. Or rien ne semble être 
plus loin de l’esprit de Mao que cet exemple Tout 
ce qu'il a fait jusqu’à présent dans ce domaine, 
c’est d'acheter 240 mille tonnes de blé à l’Australie, 
200,000 tonnes au Canada et trois à quatre cent 
mille tonnes de riz à la Birmanie. C'est peu.

Et comment expliquer, sinon par le farouche et 
inhumain orgueil de Mao, le fait que malgré sa 
détresse actuelle, la Chine continue à exporter vers 
l’URSS et les autres pays communistes des céréales,

du soja et des produits alimentaires, tout cela 
paiement de l’aide industrielle reçue? Car Pag­
inent de l’URSS pour suspendre ces livrai- 
équivaudrait à reconnaître le bien fondé des obj 
tions soviétiques à l’égard des “communes p 
pulaires”.

Vers une N.E.P. chinoise?

C^ECI dit, il y a lieu de croire que les mesu; 

tendant à resserrer la main mise du régir, 
sur la population, seront accompagnées de certan 
adoucissements. Dès la fin de décembre, les aut 
rités locales ont reçu pour instruction d’auton- 
les paysans à produire des vivres même en deho: 
des communes. C’est là l’esquisse d’un retour au-, 
lopins de terre dont on a cru s’être définitivenna ' 
débarrassé à Pékin. On peut prévoir également qu­
ia politique des "bonds en avant” dans l’industii- 
sera quelque peu modifiée. Les objectifs fixés pou: 
l’industrie en 1961 seront moins ambitieux que 
ceux prévus

Apparemment le besoin de se justifier en dési 
gnant des boucs émissaires aux échelons inférieur 
a reforgé la solidarité des dirigeants suprême 
groupés autour de Mao. Même s’il existe entre eu >.

et il en existe certainement des divergence 
sérieuses quant à la politique à suivre, pour le mi­
ment c’est l’intérêt commun qui l’emporte: celui 
de montrer une façade unie et de décourager peu 
là même toute opposition.

François F<
(Tous lirait% réservés AFP Lu Presse)

DOUX
percés-prêts à fumer
CIGARES

PEG TOP
DEGROTHÉ



Tout homme d’honneur se fait 

un devoir de manifester par des 

actes les engagements qu’il a 

pris. Il ne saurait se soustraire à 

la parole donnée, qu’elle soit 

écrite ou verbale. Sa conscience 

d’honnête homme lüi commande 

de satisfaire pleinement à cette 

obligation. Le succès et la force 

d’une institution reposent sur ce 

principe fondamental et c’est 

en y adhérant sans réserve que 

Wawanesa établit son commerce. 

Elle s’est acquis depuis la 

confiance de tous ceux qu’elle 

a servis. Voilà pourquoi, d’année 

en année, un plus grand nombre 

de Canadiens assurent leur 

automobile avec Wawanesa — 

une compagnie essentiellement 

canadienne.

Assurez-vous en toute 
confiance avec

Actif : 02,000,000
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un vrai bon

café!

Voici les amis qui arrivent . . . c’est le temps de pre­
parer plus de café. Pour apaiser une bande de 

jeunes “affamés” rien ne vaut une bonne fasse de café.
A toute heure, en tout lieu, le riche arôme du café 

chaud ajoute au plaisir de toute réunion d’amis.
1 tone, quand vous recevez vos amis ou lorsque l’étude 

vous retient à la maison, c’est l’occasion toute trouvée 
de servir du café ... chaque .normée vous procure une 
satisfaction incomparable.

Nu buvez que du café frais prépai- 
Ht pour le préparer, rien de pi 
simple . . . mais surtout n'utili.- 
que de l'eau froide et une cafetui 
d’une propreté impeccable . . 
voilà ! Le tour est joué!
Pour obtenir la saveur riche et . 
thentique du café, il faut mettre i. 
"mesure à café” par tasse, ou en 
une cuillerée à table comble. Un 1 
conseil . . . ne laissez jamais Im 
lir le café, vous en gâteriez t- 
l'arôme . . . Au fait, pourquo 
prendriez-vous pas une bonne t. 
de café dès maintenant !

iTI C ATHERtNt: MON TR t
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de /«i mer sur In plag<!<* n ci\sse : 
t It* signal du départ /x>u/ In course 
re l’homme rf Vélément. Les muscles 
t onduler In peau brune des pécheurs 
traînent leurs filets et leurs cordages 
le sable brûlant.

< "est cet après-midi que maman me donne une permanent,e. Klle 
dit que ça ne prendra pa.s de temps . . , et je1 n'aurai plus besoin 
de me eoueher avec des txaielettes tous les soirs, .l'ai tellement

LA LUTTE INÉGALE 
SE POURSUIT, 

TOUJOURS LA MÊME 
DEPUIS DES SIÈCLES

L'HOMME ET LA MER

La côte du golfe du Bengale, du delta 
du Gange jusqu’à Madras, au sud- 
ouest, la marée est parfois d’une rapi­
dité excessive qui force ceux qui se 
lient à la mer pour vivre à rivaliser 
de vitesse avec elle.

"Attendez que j’aie 
ma nouvelle Tonette !

"Je l’ai eue 
ma nouvelle Tonette !

Hagarde/, comme mes cheveux Hont Ixtuelés. Ils sont doux, doux 
doux . . . et puis, voyez, comme ils brillent ! Kt je vous dis que ça 
n’a pas pris de temps. .Je n'ai pas eu le temps d'avoir l'idée d< 
Ixzuger une seule fois! Si vous avez, une illicite vous lui feriez 
grand plaisir en lui donnant une Tonette a elle aussi!"
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DEPUIS que l’homme est sur la 
terre, il a toujours mené un com­

bat inégal avec la mer. Tantôt calme 
et accueillante, tantôt rageuse et dé­
chaînée, la mer est une maîtresse 
exigeante.

Aussi longtemps que l’homme vou­
dra s’entêter à lui arracher quelques 
faveurs, la lutte continuera, entrecou­
pée de trêves trop brèves et marquée 
d’assauts répétés de part et d’autre.

L'avance
c'est 
entre 
font 
qui 
sur

CJhAQUE seconde est précieuse: les 

filets doivent être hissés à bord et 
l’embarcation mise à flots. Si l’homme 
est trop lent, la mer a remporté une 
victoire, car une marée perdue se tra­
duit souvent par une journée de pêche 
gaspillée.

Le moment est venu de pousser la lourde 
embarcation dans l'élément qui se retire 
et dont il faut savoir profiter.

La tragique éventualité signifie sur­
tout, pour les villages de la côte, les 
affres de la faim qui n’épargnent per­
sonne: jeunes ou vieux, femmes ou ma­
lades. Cette lutte perpétuelle est ad­
mirablement dépeinte dans ces images 
d’un photographe de Madras.

Les pêcheurs de tous les âges unis­
sent leurs efforts pour mettre à l’eau 
leur catamaran le moment venu, pro­
fitant de la marée descendante et dé­
ployant des efforts surhumains sous un 
soleil de plomb.

La mer gagne du terrain et des bras 
nouveaux sont requis le en familier a 
retenti et on accourt de partout sur In 
plage.

DÈS que les filets et les cordes sont 
à bord, les pêcheurs se hâtent de pousser 
leur embarcation dans cette mer qui 
cherche à se dérober sous leurs pas; il 
faut compter sur l’aide de tous les 
bras disponibles, même ceux des femmes 
d des enfants, car chaque minute, 
chaque pouce, à ce moment précaire, 
peuvent signifier manger à sa faim ou. . . 
jeûner!

Klle

bâte!" UN MOT AUX MAMzNNS: le neutralisant est mélangé 
d'avance. Vous n’avez, qu’à l’appliquer en pressant le contenant

Encore deux ou trois pieds et le cata­
maran flottera comme un bouchon 
C’est le moment le plus critique des 
muscles bandés par l’effort dépend le 
strict nécessaire de tout le village 
Mais la victoire sur la mer n’est jamais 
décisive photos Keystone



Magie

Une autre chemise tirée do la série Arrow des chenus* 
do ville en coton et Arncl. A remarquer le col |>opulaire 
doubles |>ointcs: c'est l’Arrow Hroadway.

VINTAGE TONE

Ça, c’est mon homme I 11 porte une superl>e chemise Arrow de coloris 
Vendange ! I rincés l’an dernier seulement, les coloris Vendange présentés dans 
le bleu, le "tan," le gris et l'olive, de même que dans le blanc, donnent une note 
gaie et moderne aux chemises de ville. Pour produire un joli effet décoratif, 
Arrow a mélangé avec art le coton à longues fibres et l'Arnel d’entretien facile.
I*e col illustré est. de modèle (lien; il jxxssède le confort d’un col mou, l’apparence 
d’un col dur et ne se froisse jamais. I/Arrow de coloris Vendange en coton et 
Arncl, $<>.00

Cluctt, Peabody & Co. of Canada Limited, Kitchener. Ont

Arrow a doté du col Cortina cette jolie chemise de v 
> ii « oton et Arncl. Avec scs pointes évasées et bien écarté 
le col Cortina fait vraiment européen.

8 LA PRESSE, 25 MARS 1961

Une Arrow en coton et Arncl de teinte jaune pastel. ! ■ 
[Kiigncts doubles donnent une note d’élégance à cette ehe 
mise i\ col Hroadwav.



LES TISSUS KLEENEX* À LA RESCOUSSE

^ doux!
>\er de toilette 

est doux 
\e tes tissus
Kleenex

ROSE, JAUNE, AQUA, BLANC

IPte.. . prenez 

un tissu Kleenex/

Les tissus Kleenex, doux 
et forts, sortent... un à la fois...
quand vous en avez besoin. 
Choisissez donc votre couleur 
préférée et gardez des Kleenex à 
votre portée, partout dans la 
maison... dans votre auto et au 
bureau. Vous ne le regretterez pas 
... plusieurs fois par jour.

'Marque déposé* enrg.

NOUVEAU moyen d’économiser 
TISSUS KLEENEX PLlfS À PLAI

’Marque déposée enrg

I.A PRESSE, 25 MARS 19f>l 9
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CIGARETTES

EXPORT
BOUT UNI OU FILTRE

Jour après jour, votre boulanger 

livre chez vous ou chez votre épicier 

d’appétissants produits 

frais sortis du four; qui ne coûtent pas 

cher et sont Je secret dune alimentation 
familiale saine et^^^^j^^^nourrissanta 

Sur votre table, le pam mérite

la place d’honneur!

une compagnie 
ESSENTIELLEMENT CANADIENNE

Le franc lourd sera désormais 
plus léger. En effet, la banque de 
France a commencé à utiliser un 
procédé secret qui débarrasse le 
papier monnaie de ses innombra­
bles germes; un désinfectant rend 
inoffensifs tous les microbes et bac­
téries qui infectent les billets de 
banque. L'utilisation pratique de 
ce procédé, connu uniquement en 
France, a commencé il y a seule­
ment dix-huit mois L'argent n'avait 
pas de couleur, il n'aura plus, 
maintenant, do parasites. Espérons 
que la France va partager ses 
secrets avec les pays amis . 
ennemis des microbes!

Le communisme ne donne ja­
mais de médaille à l'épargnant qui 
amasse la plus grande fortune. Mais 
n'exagérons rien: l'Etat protège tout 
de même les tirelires. A preuve, le 
Russe Nikolai Bukov qui a été con­
damné à remettre une somme de 
$5,000.00 à 16 femmes qu'il avait 
promis d'épouser. Les promesses 
de mariage n étaient en somme 
qu'un moyen ingénieux de raffler 

économies de ce s belles au lourd 
Le subtil Casanova a de plus 

huit ans de "vie en com­
mun'' ... du genre de celle qui 
n'a rien de conjugale!

Un industriel de Bristol, en 
Angleterre, eut assez d'humour pour 
placer à l'extérieur de son usine 
une affiche se lisant comme suit: 
"Avis aux voleurs: ne perdez pas 
votre temps ni votre argent à tenter 
de dévaliser notre coffre-fort, nous 
déposons notre argent à la banque 
tous les jours. Il n'y a jamais d'ar­
gent la nuit". Des voleurs ont eu 
assez d humour pour pénétrer dans 
l'établissement, déguerpir avec 
$200.00 en argent et ajouter à 
l'affiche le mot . . "MENTEURS"!

humains, on le sait, avaient 
déjà commencé à contaminer l'at­
mosphère avec leurs bombes. Cette 
fois, un homme de science de 
1 université du Michigan révèle que 
la plus grande réserve d'eau douce

au inonde, les Grands-Lacs, sen: 
à son tour être dangereusem 
contaminée par les déchets pi 
nant des industries et des ville 
ne restera bientôt plus que la un 
qui s'est toujours refusée ob.st; 
ment à rafraîchir les gos, 
desséchés!

Les écolières de Francfort, , 
Allemagne, ne semblent pas aco 
der une très grande valeur à leies 
confrères du sexe "fort". Au L : 
d'une invitation à un "party" <i 
classe, on pouvait lire: "Tout— 
celles qui n'emmèneront pas 
garçon devront apporter deux 
queurs douces". Si au moins elle; 
av.tient exigé des . . . choux à i : 
crème!

Un peu de fortifiant, Docteur?

Vous pensez avoir des dift 
cultés lorsque vous allez chez . 
dentiste^ Des difficultés d'ordt 
psychologique, peut-être: la peu 
la nausée, un frissonnement ne: 
veux incontrôlable, et quoi encore 
Ne vous en faites pas trop, car 
paraît que les dentistes en ont tou' 
autant, sinon davantage! C'est d 
moins la théorie d'un psychology 
le Dr Sidney Gitlin, de Philadelph: 
Selon lui, la tension nerveuse d'u: 
dentiste résulte de sa peur de fan* 
mal au patient et cette crainte 
conduit souvent à l'instabilité, 
la frustration et aux attaques r 
cardiaques. Pour du nouveau . t

10 l.A PRESSE, 25 MARS 1951
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Un plat vraiment délectable 
Particulièrement savoureuse, elle est

qui s’apprête en quelques minutes ... voilà la Salade Délice ""au 
faite avec du Thon Clover Leaf, marque que les Canadiens préfèrent

Dion ! 
parce

[clove*!

IgLiP white TUSSi

qu'ils y trouvent la meilleure r/zzz/> blanche d'albacore, ainsi qu’avec de la Miracle Whip, 
la sauce au goût vif bien que délicat, relevée de plus de 20 épices! Avec de

DÉLICE AU THON ET AUX TOMATES
1 boite de 7 oz de Thon Clover Leaf, égoutté 

et effeuillé
2 c. à table de cornichons sucrés hachés 
>/3 de tasse de céleri haché
Vi de tasse de Souce à Solodes Miracle Whip 
Laitue—Quartiers de tomates pelées 
Sauce à Salades Miracle Whip
Mélanger le délicieux t hon Clover Leaf 
avec les cornichons, le céleri et >4 de 
tasse de Miracle Whip au goût vif et 
délicat. Pour chaque portion, dresser la 
salade sur de la laitue dans une assiette, 
disposer des quartiers de tomates en 
bordure et couronner de Miracle Whip,

Avec des ingrédients de qualité tels que 
le Thon Clover Leaf et la Miracle Whip, 
le succès est assuré!
il voici un bon nicls chaud vile fait !

THON À LA CANTONAISE
Ajouter peu à peu tasse de Miracle 
Whip à I Vi tasse de Sauce béchamel de- 
consistance moyenne. Ajouter ensuite 
une boîte de 7 oz de Thon Clover I.eaf, 
2 c. à table de piment rouge doux 
haché, !/i tasse de cornichons sucrés 
hachés. I c. a table d'oignon haché fin 
faire chauffer au bain-marie. Réchauffer 
a four doux. 300 '. une boite de 3Vi oz 
de nouilles pour chov* mein. Les dresser 
sur un plat et y verser le mélange au 
thon. Pour 3 personnes

telles saveurs, vous réussirez toujours une salade merveilleuse!

t.A PRESSK, 25 MARS 1<X»1 il
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Petit corsage en organdi blanc, une ample jupe 
froncée en viscose de dentelle noire: voilà Bay- 
reuth, tel que conçu par Christian Dior, pour 
une soirée de théâtre Sarah Bernhardt. Entre 
deux apparitions sur scène, Edwige Feu il 1ère. 
grande dame du théâtre français, reçoit le man- 
nequin de Dior dans la loge de la divine Sarah

Le buste </ un d/ustr éct ivain ilu !7< Siècle pom i
d appui ftour un essai sut l'élégance L'auteur, Man 
Bohan i/r* la maison Dior de Pans, a signé ce tailleur <lt* 
vis*'ose de lame beige et tweeil A noter la juf»- légère 
ment evasée, la ceinture nouée et l'ourlet sur piqué

mm
Pour Edith Piaf, c'est toujours la 
! Olympia Dans la loge de la ”i 
l’élégance d'un tailleur de viscc 
pour le mannequin ( amie Madelt 
a dessiné cet ensemble fHiur marc 
tie la grande diseuse à la scène.

L'feorloge grand-père sonne le pt ir. temps à l'heure de 
luinvrn Castillo Sur une robe en gros surah imprimé de

droite

P AJ ten jl» re de Jean Marais dans le 
ne Fracasse”. Geneviève Grad. u

Capita On tourne Jean-Pierre Melville est le metteur 
)’ ,Ur Un rornan de Béatrice

nul 'Belmondo incirne un jeune 
11 rncry l enfant chéridu ciné- 
*”’r' s accorde quelques minutes 
Ktmirer une créât,on de l. Féraud. 
"kYi. rn viscose appelée •‘Yankke"

Beckceinture frangée de comédienne française a choisi, pour ses 16( hatrlhin, Santal , jupe 
jais, Castillo a posé un manteau 
petit col et manches cotirtes

ahhéans. ce charmant tailleur de ville en viscose 
blanc absinthe, signé Esterel

12 LA PHESSK, 25 MAHS 1961

A l’affiche 
du

printemps

, ?* - *iir.rx:-

mm

turn

•ZM

L
fl



'22*. J ^râQÜ^JJ^

A moins d’essayer Ban, 
vous ne connaîtrez pas

•• (lumnnifH ky ’ 
U*<*d Hcint#k»*pi0f

ROLLS
ON"

mm

(Æi

m

lotion deodorh»

F aites pivoter la bille dans le goulot du flacon une seule fois .. . et vous adopterez, vous aussi, 
le désodorisant Ban. Il suffit de quelques secondes pour “rouler" sur l’épiderme une protection 
sure, d’une durée de 24 heures. Vous restez fraîche et bien féminine au travail et au jeu. Le Ban 
odorant rend désuets les crèmes collantes et les liquides epu s’égouttent Ban est d’emploi si 
facile . . . s’étepd sur l’épiderme de façon caressante . . et sèche presque instantanément II 
est doux pour l’épiderme et n’abime pas les vêtements. I Employez Ban et vous verrez ce que 
peut faire le parfait désodorisant. La plupart des femmes s’en servent et beaucoup 
d’hommes aussi !

ban le désodorisant moderne contre 
la transpiration et l’odeur!

I,A LHF.S.SK, 2‘j MAHS 1%! 13

avec Françoise de Repcntigny

“Attention au matriarchal”

SUR toutes les scènes du monde, on parle 
beaucoup des femmes de carrière, des 
ouvrières, des femmes d’affaires ou chefs 

d’entreprise, des femmes auteurs ou médecins, 
techniciennes, avocates ou petites dactylos, de 
cette femme moderne, qui gagne un peu plus 
d'indépendance tous les jours, et porte de moins 
en moins "des ans l’irréparable outrage”.

Si les oracles anticipent de grandes choses 
pour le Canada au cours de l’année 1961, les 
opinions sont partagées quant à l’avenir d’une 
nation aux couleurs féminines. Les dangers d'un 
matriarchal à nos portes découle des excès du 
féminisme, sans doute.

En effet, l’intérêt n'est plus à l'éducation des 
enfants mais à l’émancipation de la mère. 
Certains affirment même que la présence de la 
femme au foyer est loin d’être un sine qua non 
pour le bonheur et l'équilibre de la jeunesse. Des 
enquêtes effectuées à ce propos ont prouvé que 
les enfants privés de ce climat de sécurité 
maternelle croissent quand même “en grâce et 
en sagesse”.

JL AR ailleurs, les pédagogues, les éducateurs, 
les psychiatres s’alarment. On tient les mères 
travailleuses, ces désert ruses, responsables de 
trop de cas de délinquance juvénile. On sème 
l'alarme d’un danger public, d'une sorte de 
désintégration de la société.

Et en faisant ainsi le procès, pour ou contre, 
on oublie le rôle que nos enfants auront à jouer 
dans la société, coûte que coûte, on oublie que 
la mère demeure l’éducateur idéal et l’on 
oublie aussi celles, et c'est encore la majorité, 
qui oeuvrent dans l’ombre, se consacrent 
pendant une vingtaine d’années à cette carrière 
sans gloire: élever des enfants, les aimer sans 
rien demander en retour et cela sans les trois 
semaines de vacances et le salaire qui sont 
l’apanage de la travailleuse.

Leur tâche est ingrate, faite de mille i>elits 
riens, de mille petits pas, de sourires, de ces 
bonheurs sans histoire, de patience, d’anony­
mat. Ix-ur œuvre est à l’origine de toute une 
nation. Et ici, il importe de tirer le rideau sur 
les foyers canadiens dans le cadre d’une campa 
gne pour la langue française.

CAR. on aura beau dire et t>eau faire, les 

puristes parleront dans le désert tant que la 
mère québécoise sera éliminée de la course.

D’elle seule dépendent les premiers mots 
de l’enfant, c’est aussi sur elle que repose le 
règne du parler français contre l’inva r"* 
sion des anglicismes. LJ

1



PARTICIPEZ A CE CONCOURS SENSATIONNEL DE GARDE-ROBES DE $5,000.00 
DES SERVIETTES FÉMININES KOTEX

garde-robe Je

$500.00
garde-robe de

3 DEUXIÈMES PRIX .. $350.00
garde-rob*- Je

12 TROISIÈMES PRIX .. $100.00
certificat de garde-robe de

12 QUATRIÈMES PRIX .. $50.00
toutes ces garde-robes au magasin de votre cho < 

Plus 495 PRIX oe consolation d'ensembles Midnight 
Glamour fussy à S2.00

GRANDS PRIX

EPAKt
(DANS TOUT jgÊ CANADA!)

L’OUEST-LE mmSk

Pensez au plaisir de dépenser S5(K) 00 pour une garde-robe 
printemps que vous choisirez absolument à votre goût! \ 
pouvez la choisir dans n'importe quel magasin. Les fabriean 
vie serviettes Kotex paieront vos achats jusqu'à concurren 
de $500 00 ( est très facile! Il sutlit de choisir le pays ou 
trouve chacun des quatre grands couturiers de renommée m 
diale' I isez les réglements et participez au concours sans larde

il- nvez simplement votre réponse au questionnaire concernai 1 
Hjiuticf> nommes sur la formule de participation ci-desMUJ> 

joigne/ \ ..tire nom et votre adresse ou écrivez en lettres moui 
les mêmes renseignements sur une feuille de papier ordinaire 
I move/ autant de formules de participation remplies que vou 
desire/, mais chaque participation doit être postée séparément 
accompagnée du rabat d'ouverture d’une boite de serviettes K 

n importe quel format ou du panneau avant d’une boite 
ceinture Kotex ou d'un fac-similé acceptable.
I es premieres 17<* participations correctes, choisies dans chacune 
trois regions du concours remporteront les prix. T oute gagnante d 
grand prix peut, si elle le préfère, choisir une garde-robe poureli 
oupoui sa famille 1 a decision du jury est finale. La listedcs gagnai; 
sera fourme sur réception d'une enveloppe adressée et affranchie
foutes les participations doivent être suffisamment affranchies 
u,île postale ne doit nas être ultérieure TO avril !QM à minn

employés et famille
affiliée!

DECOUPT/ CUTE FORMULE DE PARTICIPATION MAINTENANT!-

A: FASHION FLING CONTEST 
C.P. 6318 
MONTRÉAL. P.Q.

MA/NTENANT- 
p/us que jamais- 

Kotex inspire ta confiance!

D’autres formules de participation 
peuvent s'obtenir là où vous 
achetez des serviettes Kotet, bien 
Que les formules de participation 
officielles ne soient pas 
nécessaires —lisez les règlements

de serviettes Kotex ou le panne 
un fac-similé acceptable. J'ai inscrit 
ts. correspond aux couturiers nomm*

1. Christian Dior
2. Cei! Chapman
3. Simonetta

Vous IvirTh iiTC/ d'une nouvelle sorte de bien-être 
i.iee .m nouveau recouvrement merveilleusement France adrf.ssl 

Angleterre ville ùl
l’ajustement eonfortabl i nouvelle

ll.LAGt
b.nule de sûreté qui donnent le maximum de protection 4. Norman Hartnell

•MARQUE DÉPOSÉ!
Lt NOM DÉ MON MAGASIN EST 

(uncourt ... termine .> minuit le :«) avril 1961

/ «jjklj Ik^7 .%•? v>|V^
Fyigg. IllJr ^

« -Al W- mK
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la langue 

parlée
ONZIEME SERIE:

27 et 28 mars 
CKAC: 11 h. 05 a.m 

et 9 h. 30 p.m.

LUNDI et MARDI

t:T / 
£

lar.gue pari** ■ pou- I aneev W 

1961, se termine aujourd'hui!

1

i. sgi

mmtm

jfjflwy

Gratis!
Drhi i>url ries fabritants il' ts/iirin, l iirmiil /mur l'.nfiinls

Noies 
pour la 

fi,anl'u‘nm 
(Venfanls

(’r joli lirrrt imititjur dr 
\titrs fumr lu £urdirunr d'rnjutils rirrr:

NOTES UTILES POUR VOÏRL 
GARDIENNE D'ENTANTS

• MEURE A LAQUELLE VOUS 
COMPTE/ ÊTRE DE RETOUR

NUMEROS DE TELEPHONE EN 
CAS D’URGENCE POUCE, 
POMPIERS. MÉDECIN. VOISINS

ESPACE POUR INDIQUER OU 
VOUS ALLE Z ADRESSE ET 
NUMÉRO DE TÉLÉPHONE

ESPACE POUR LES MTSSAGES 
TÉLÉPHONIQUES

INSTRUCTIONS SPECIALES

Kiivojpz hi ni |»|p|iH*nl tin dessus iIp Imite il

ASPIRIN Aromatise,
^ MAHCjOI llfltlSfl „

Formal pour Knlaiils
.un i «j«»•• vos nom a<lr«\sKe, a: 
l in* llayrr Company I.til , Aurora, Ontario

Dr I’ \s|>irm Vrrilalilr à l.l nouvelle ilo-r 
de l'i forain rriommalidre pour 1rs ru 
laiils Ile 't du loirnal |ioiir ailullrs), 
pour un souliiÿ'emrnl rapulr cl doux 
dr- matai o ’ 'S cl dr la lirvrr du 
aux rliumes, grippes, maux dr rorpr 
dus aux rhumes, rl dr la lièvre i au > r 
riar des malaises tirions

/ mm r

Enfant*

ASPIRIN
U VrtUTNi

jp
I V

ENVOYE/ CE COUPON. AINSI QU’UN DESSUS DE ITOITT 
D’ASPIRIN AROMATISÉ. FORMAT POUR ENFANTS. À 

THE BAYER COMPANY LTD AURORA. ON TARIO

Mf‘ 3?5l
I hr llayrr Onmpany I l»l.t Aurora. Ontario

Veuille: tu' eru oyrr un r xrm/tluirr f'r.tuit tlu Intel tir 'Sttlrx /nuit lu 

/'(irthrnnr il'nijunt.s ft joint un il et mis tir Imih >I 1\/nnn I tnmalisf 

h or mut /mur fin j unis

NOM :

ADRESSE:

VILLE: PROV.

I.A PRESSE, 2’> MARS 1%1 15
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Aylmer fait ses taupe» en employant la 
même généreuse quantité—et le mime 
subtil assaisonnement—çue ies meilleures 
cuisinières utilisent à la maison

véritable du
Supposons que cous prépariez une soupe aux 
légumes. Vous emploieriez une quantité de 
légumes—mais, pois, piment, chou, céleri, les 
meilleurs que vous puissiez trouver. Vous 
feriez cuire votre boeuf longtemps et douce­
ment pour lui conserver son délicat fumet. 
Puis, vous doseriez savamment le sel et le 
poivre et les assaisonnements exotiques pour 
faire ressortir la. saveur des légumes frais sans 
toutefois en changer le goût.

Et justement, notre soupe aux légumes 
Aylmer est faite exactement de la même façon 
... et c’est là le secret de sa généreuse saveur. 
Servez-en h. votre famille dès aujoûrd’hui (les 
bols ne seront jamais assez grands pour 
leur goût)!

poulet—1* délicieuse 
soupe ou poulet et au 
Mown Aylmer.

*WMP-

Aimez-vous Isa cham­
pignons tendres? 
Baaayex la crime de 
champignon• Aylmer.

Une nouveauté et une 
exclusivité Aylmer— 
La merveilleuse crime 
de boeuf Aylmer.

Crème de Céleri • Pole verts • Crème de champignons • Boeuf etTomates et rlx • Crème d'asperges 
légumes • Bouillon de Boeuf • Boeuf et nouilles • Poteg 
Poulet et légumee • Poulet au QomV • Crème aux huître# CANADIAN CANNERS LIMITED
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Il faut une généreuse quantité de légumes pour vous offrir

te genereuse
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Lea tenailles de
hi fnini Jut font 
cependant vite 
oublier leu l>on- 
nes manières c/e 
J'aristocratie . . 
ici, pns ques- 
tion d'auricu­
laire!

rr\

**•2» y

Inspiration

PHARMACO (CANADA) LTEE,
■> C P. 755. Montréal 9.-------

LE B B. DE LA SCÈNE

BRENDAN BEHAN, 
L’ENFANT TERRIBLE 

DE L’IRLANDE
• LES FRASQUES DU DRAMATURGE

À MONTRÉAL

• BRENDAN DISPARU ET . . .
RETROUVÉ

• AUTANT D'ESPRIT DANS LE . . .
CAFÉ QUE DANS L’ALCOOL?

Lh Canada anglais, ct:lni de Montréal, en 
tout ras, parle encore des frasques locales 
du dramaturge irlandais Brendan Behan. 

Fait exceptionnel dans la métropole, des semai­
nes apres son départ, les conversations allaient 
toujours passionnées.

11 est vrai que les sujets ne manquaient pas! Il 
V a d abord cette conférence qu’il donnait devant 
les étudiants de l’université McGill, méprenant 
tout son auditoire pour des Canadiens français. 
Il n y a rien qui puisse faire parler davantage: 
i est un peu comme flatter les Israélites devant 
un auditoire égyptien.

Ca méprise exige certes uneexcuse. uncbouteille 
de Ik.ii vin ne nuit pas et avec une bonne 
bouteille, on fient fort bien se permettre de 
frapfier rie plein front croyances et convenances

fourrmtvuti t>f«v«l4« 
Su lu Raina

Plus de gens 
achètent 
la sauce HP
de préférence à 
toute autre aauce 
consistante 
au monde.

Elle. rehausse la saveur 
(les mets: vituule, poisson, 

oeufs, macaroni, soupes 
et rôtis à la broche.

de 1 Establishment” métropolitain. Ce fut 
fait ... et on en parle encore, évidemment.

Le sujet le moins discuté, cependant, fut l’œu­
vre de Monsieur Brendan Behan. Même après 
une soirée entière de commentaires Behan, un 
drôle pouvait encore poser la question: “mais 
qu a-t-il donc écrit ?” Imjiertinente question 
aussitôt rejetée en faveur des choses sérieuses. 
A 1 étranger comme dans sa propre patrie, le 
dramaturge irlandais possède une bien plus 
grande valeur de scandale qu’une réputation 
d auteur ... le scandale est tellement plus 
intéressant !

Mais les véritables amateurs de théâtre (et 
les autres) se sont peut-être donné la peine 
d aller voir sa pièce, “The Hostage”, qui fut 
jouée, il y a plus d’un mois à Montréal.

La pièce de Behan fut évidemment jouée sur le 

Broadway avant que de venir échouer dans la 
métropole et Brendan Behan avait été invité à la 
première. Mais bien avant le jour fixé pour son 
départ d’Irlande pour New York, Brendan 
Behan disparut comme par enchantement dans 
les rues de Dublin, la capitale.

Quelle était donc la raison de cette retraite 
secrète ?

Iout simplement "s’entraîner”, ce qui, dans 
la langue de Monsieur Behan, signifie cesser de 
boire à l’excès et se mettre au travail sur sa 
dernière œuvre “Richard’s Cork Leg”, l’histoire 
de la mort et des funérailles d’une prostituée.

Behan, qui causa un désordre indescriptible 
le soir de la première de “The Hostage” en 
faisant irruption dans la place eri état avancé 
d ivresse et en criant aux acteurs sur la scène, est 
bien connu des deux côtés de l’Atlantique. Behan

B.B. a un bobo!
l-c vaccin cat 
obligatoire pour 
tous les voyageurs, 
petits ou grands. 
Mme Reban 
(Béatrice, au 
centre) syrnpatbise, 
tandis que PetroneUa 
O' Flanagan ne 
demande si elle 
doit rire ou 
pleurer.

n’est au fond qu’un drôle de personnage, dont les 
esclandres font se tordre de rire les gens de son 
entourage.

Le photographe Chris Ware s’est mué en 
détective dès qu’il a mis les pieds sur le sol 
d’Irlande, et a concentré tous ses efforts à la 
recherche de Brendan Behan qui avait disparu 
sans laisser de traces et qui demeurait introu­
vable.

X-JN 48 heures, le photographe Ware avait fait 
subir un interrogatoire serré à un nombre impres­
sionnant de laitiers, d’employés des Postes, de 
“barmen" et de policiers. Finalement, Ware 
apprit que Behan s’était réfugié dans une petite 
maison, dont les voisins ignoraient totalement 
que le fameux Behan s’y trouvait ... Il est donc 
vrai que Behan était devenu un homme nouveau, 
car s’il n’avait pas changé, tous les gens du quar­
tier auraient entendu sa grosse voix rauque lancer 
des vociférations et des cris de chien qu’on 
égorge par les fenêtres ouvertes.

Le photographe découvrit un Behan aminci. . . 
émacié: il avait déjà perdu 28 livres, n’abisorbant 
que du café, des tonnes de café! En prévision de 
son voyage en Amérique, Behan avait dû se faire 
inoculer pour se plier aux exigences des lois inter­
nationales et il dorlotait son bras endolori.

Derrière les portes closes du logis, Ware 
découvrit un Behan nouveau, en compagnie de 
sa sympathique épouse, Béatrice, et d’une 
grande amie des époux Behan, Petronella 
O’Flannagan, cette femme qui lit tous ses 
manuscrits.

Voyons un peu Brendan Behan, le dramaturge 
irlandais dont on parle tant, dans l’intimité de 
son repaire où il s’entraîne . . . avant de partir 
pour l’étranger.'

L auriculaire
de l'aristocrate 
(pii déguste la 

demi-tasse:
c'est le 

"nouveau' ’ 
B rend art Behan
* après des
* semai ries 

d’" entrai- 
noment".

FW

Adieux!

Concentration . .

photos Keystone

Pour les gens 
modernes 

après 45 ans

SARAKA
un stimulant 

moderne 
pour aider 

la régularité
Saraka est un sti­
mulant en granules, 
fait principalement 
d’extraits végétaux.
Il aide à soulager 
la constipation des 
gens d'âge moyen.
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Birds Eye congèle toute la saveur des fraises!
MME LOUISE DE NOM ILE A COMPRIS que Birds 
Eye congèle les (raises lorsqu'elles sont à leur meil­
leur au jardin . . . grosses, juteuses et bien rouges.

Pourquoi la congélation' C’est bien simple et 
naturel! La congélation Birds Eye est le meilleur et 
le plus sain moyen de conserver intact tout aliment 
IxVissable! Et, intact veut bien dire: qui possède 
toutes ses qualités originales, y compris sa fraîcheur, 
sa saveur, sa couleur et sa valeur nutritive.

Regardez ces belles fraises! En les congelant,

Birds Eye a arrêté |>our elles la marche du temps. 
C'est [Kiurquoi vous pouvez les servir fraîches 
sucrées, fermes, d'un beau rouge en plein hiver. 
Chaque boite de fraises Birds Eye est pleine de ces 
beaux fruits jusqu’au bord.

melange; de. fruits birds eye 

FRAMBOISES BIRDS EYE

ACHETER FRAIS, C EST ACHETER

Birds Eye congèle soigneusement plusieurs fruits 
délicieux que vous serez fière de servir, en janvier 
comme en juillet. Tous sont ri 'un fraîcheur et d'une 
saveur que seul le procédé de congélation Birds Eye 
sait conserver intactes. Ils sont parfaits à tout coup!

I.A PRESSE, Z'j MARS l%! 19



KlIHANS-CACHI SCOICM BRAND
jin usage* innombrables marquage, raccords sur 
papier. protection, bordure, obturation, etc
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Unis en ont déjà importé pour plus de 
$150,000 en un an! Si les oiseaux 
savaient !

Le “nid à soufie” est la création d’un 
gracieux petit parent du martinet 
qu'on trouve en Thaïlande, à Bornéo et 
dans d’autres pays d’Asie. C’est le 
seul oiseau que connaisse l’ornithologie 
a posséder cette caractéristique unique 
de construire son nid à l’aide des 
sécrétions de ses glandes salivaires, un 
peu comine les araignées tissent leurs 
toiles.

La cueillette de ces nids spéciaux est 
fort difficile et exige beaucoup d’habi­
leté et de souplesse: la récolte se fait 
dans des cavernes, à la lueur des 
lampes de poche.

Les nids d’oiseaux de bonne qualité 

valent au bas mot $1.30 Ponce, ce qui 
suffit jxjur quatre personnes en y 
ajoutant, naturellement, de généreuses 
portions de poulet et de jambon.

Quant au goût, bien malin qui pour­
rait le définir! Pour les uns, l’impression 
est celle du pouding au tapioca; f>our 
les autres, ça ressemble étrangement à 
de la gélatine. Mais à $1.30 l’once, 
n’est-ce pas que c'est déjà bon avant 
même cjue d’y avoir goûté ?

» De* gourmets de Thaïlande en pleine dégustât ion. Les experts en nutrition qualifient 
ht soupe aux nids il'oiseaux île "protéines incomplètes". Mais qui pense aux proteines? 

Le* paroi* rocheuses des cavernes sont les endroits de prédilection des oiseaux-cons­
tructeurs de nids comestibles.

i Bangkok, capitale de la Thaïlande, est aussi celle des nids comestibles On les classifie 
selon la'couleur. leur fermeté et leur forme.

* De* chasseurs de nids d'oiseaux partent en exfiéxlition vers les immenses cavernes des 
îles au lartfe de la Thaïlande

RUBANS 1)1 fHASTIQUf 
SC0ÏCH BRAND

miner's rl n'Msfjnls pouf faire des épissures elrc 
triques plirs nettes, entourer bitons de golf, cannes 
à p£che, etc

Produits des fabricants des fameut

RUBANS TRANSPARENTS

Scotch brand
In vpitIf dans les mpillruirsqumcJillenes 
Fl chc; les nuichjnd'. dp pcinlurr ot dp 
in.ilPn.iui dp consltuction, d'un ocpFn

.1 Initie

L'HOMME affamé mange à fieu 
pré-s n’importe quoi et ceux qui 
ont connu les horreurs de la 

guerre en savent quelque chose: racines, 
chats, chiens . . . tout y fiasse. Mais, par 
un curieux retour des choses, l’homme 
s’avise t il de se raffiner . . . qu’il mange 
encore n’importe quoi: sauterelles fri 
tes, fleurs en gelée et . . . nids d’oiseaux!

Apré-s les escargots tie Bourgogne, 
les filets de tortue, le foie de morue, 
voici les nids d’oiseaux, mets aussi 
délicieux que rare, capable, dit on, île 
ressusciter le Maître, le Grand Escoffier 
lui-même.

“Quelle chinoiserie!” penseront les 
lecteurs ignorant complètement qu’ils 
sont si près de la vérité. En effet, la 
soiijk' aux nids d’oiseaux est un filât 
recherché chez les Chinois à l'aise 
(à tout le moins, chez ceux qui res­
tent). L’austère régime de Pékin a fait 
perdre aux nids d’oiseaux la faveur des 
gourmets, dont le mot sonne faux dans 
un prolétariat organisé.

Heureusement, tousics Chinois

ne sont fias en . . . Chine et Pékin n’a 
rien d’un régime . . . alimentaire et les 
Nortl Américains d'origine chinoise en 
raffolent encore, au point que les États-

AUHtSIf S JM
pou» pose réparation des dessus (leviers et de 
comptons, placages. planches murales, tuiles, etc

BIEN
des travaux 

sont bien
plus faciles

avec
les produits

Nouvelle
salière
Sifto

bonne pour 
1000 

déjeuners

ass

Rien ne peut gâcher vos 
oeufs du déjeuner comme 
une salière vide. Mais avec 
une salière Sifto, cet ennui 
est fini pour toujours. D’un 
format qui se tient bien dans 
la main, cette salière con­
vient partout: dans la salle à 
déjeuner, la salle à manger, 
la cuisine. Protégée par un 
papier d’aluminium, le sel 
se conserve indéfiniment.

SIFTO SALT LIMITED

SEL QUI 
SE VERSE.

SE
SAUPOUDRE

ET COULE 
LIBREMENT

asaa
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La région métropolitaine du Canada n’est pas du tout en 
îesure de subir l’une ou l’autre de ces terribles éventualités, 
uxquelles on ne croit jamais jusqu'au jour oil il faut 
■ur faire face. . . mieux vaut prévenir que guérir . __
lais que faut il faire lorsqu’on n’a même pas commencé L j 
prévenir ? K|1

T ROIS jours plus tard, des secteurs complets manquaient 
encore d’électricité, des rues et des routes étaient encore fer 
niées à la circulation. Devant un tel désastre (car c'en est 
un), on ne i>eut que trembler d’effroi a la pensée de ce qui 
pourrait se produire si une conflagration éclatait à la suite 
d’un caprice de la nature, tout aussi bien que des hommes!

L’évacuation de l’ile de Montréal serait un sjiectacle des 
plus pénibles: routes et ponts sont nettement insuffisants 
|X)ur plus d'un million de personnes en fuite, masse hu 
maine incontrôlable que grossiraient constamment les po­
pulations des banlieues immédiates. Fuir l’île de Montréal 
par le nord, c’est tomber de Charybde en Scylla, car l'ile 
Jésus est aussi une. . .île! Il faudrait encore parler du con­
trôle de ces foules en proie à la frayeur, de la distribution de 
secours alimentaires, de l’organisation des premiers soins, 
etc!

(.ravoir Arnel lavablr. H.50, pincr a (ravoir rl boa lia11 Jr niant finir » .Sru <irm\, U VI

1,000,000 de fervents de le Forsyth ne sauraient se 
tromper au sujet de cette chemise sans repassage!
Faite du meilleur broadcloth “sans repassage” cpii soit, elle est devenue 
la préférée de millions de Canadiens dans toutes les sphères de la vie. Le 
broadcloth importé fini “Saitforiz(v/-Plus”sc$rcpassc”dc lui-même pendant 
tpie vous le portez; il reste frais et lustré toute la journée. Les manchettes 
et le col Ferma Tex doublent la durée de la chemise. Se vend avec col 
Pal ou col mou Perma-Stay avec tige 
de renfort cousue à même. Choix de 
manchettes. $6.00

"..Vous pouvez miser votre chemise sur la supériorité"

Il AlOlf
JOHN I0RSYIH CO IIMlIffi. W Kl ICHI NI K, CANADA
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Précarité d'une métropole...

avec Serrfe de La Rochelle

LE “Grand Montréal”, la plus importante agglomération 
urbaine de tout le pays, avec ses dizaines de munici­
palités et ses innombrables banlieues dont les tcntacu- 

-, comme autant de racines, se ramifient dans un rayon 
une trentaine de milles, sera un jour le théâtre d’une 
lescriptible hécatombe sans précédent dans les annales 

umdiales des villes d'égale importance, si les autorités 
meernées ne se hâtent pas d’entreprendre de 

: avaux.

La situation de l’île de Montréal et de son territoire 
métropolitain environnant est d’une inquiétante précarité 

■ ' >nt bien des gens ne soupçonnent même pas l'existence, 
riour s’en rendre compte, en effet, il faut se donner la peine 
i'examiner le tout sérieusement et tirer de cette étude les 
inclusions qui s'imposent.

Chaque mois de l’année apporte îles preuves à cet effet : 
e moindre orage ou la plus petite tempête de neige paralyse 

aussitôt la circulation sur cinquante milles à la ronde. Et 
lés que les précipitations dépassent un tant soit jreu la 
moyenne. . . c'est la pagaille! Commerce et industrie ne 
fonctionnent qu’au ralenti pendant des heures et ce sont des 

t ntaines de milliers de dollars perdus inutilement dans des 
retards aussi coûteux qu’inexplicables, sans parler des accro- 
‘ liages mineurs, ni des accidents graves!

.AIS qu’un cataclysme ou qu’une tempête d’une vio­
lence inusitée, résultats d’une nature en colère, s’abatte sur 

i région comme ce fut le cas à la fin du mois dernier, pour 
qu'aussitôt il devienne nécessaire de décréter l’état d’urgence, 

-e pire de la perturbation atmosphérique, qui s’accompa­
gnait de fortes rafales de vents, de neige mouillée, de pluie 

t de verglas, a heureusement frappé au cours de la nuit de 
iamedi à dimanche. . . deux jours plus tôt et on aurait pu 

< nregistrer un désastre!

L’électricité est l'âme des centralisations urbaines: sans 
elle, point de vie organisée n'est possible en 1961 : postes de 

idio et de télévision se taisent, les chauffages centraux se 
irfroidissent, les communications téléphoniques sont désor­
ganisées, la préparation des repas devient un problème 
oinplexe, etc.

Et il en va ainsi des communications routières et ferro 
viaires, ce qui affecte directement la liberté de mouvements 
des véhicules d’urgence. L’autoroute des Laurentides, la 
seule voie à dégagement rapide de toute l'ile, a été fermée 
à la circulation pendant de longues heures, obligeant les 
voitures à circuler au milieu des fils électriques et des arbres 
abattus par la tempête.

*
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Seulement pour les enfants, les

Voyons, les grandes personnes en mangent aussi!"
Quand ils voient leurs enfants manger avec autant de gourmandise cette nourrissante 

céréale d’avoine et la réclamer pour leur goûter, les adultes se disent qu’il doit y 

avoir de bonnes raisons pour cela. C’est en effet non seulement le plaisir de manger 

un aliment ayant la forme des lettres de l’alphabet, qui explique en partie cette 

préférence, mais surtout le goût exquis des Alpha-Bits. Quand les adultes décou­

vrent tout cela, Alpha-Bits devient plus qu’une nourriture pour les enfants: c’est un 

régal pour toute la famille... Ce qui confirme que les céréales Post ajoutent de la gaieté à 

votre déjeuner.

alpha-bits
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NOUVEAU PRESIDENT DU BRESIL

No 1 DE 
L'AMÉRIQUE LATINE

▲ CONSERVATEUR TENDANT VERS LA GAUCHE

▲ CATHOLIQUE ET BON PERE DE FAMILLE

▲ QUEL USAGE RESERVE-T-IL A SES BALAIS?

1
I

I
S

]
|
Sa
;

LE nouveau président du Brésil, Janio 
Quadros, quarante trois ans, est un 
jxrrsonnagc déconcertant. Pour lephy 

que, il paraît surgi d’un film des Frères 
Marx. Et son comjxjrtement aussi est 
volontiers insolite. C’est ainsi que, iinmé 
liatement après son élection triomphale à 
a Présidence (au mois d’octobre), il partit 
pour l’Europe avec sa femme et sa mère, et, 
i la grande déception des journalistes et îles 

photographes, il se transforma en homme 
mvisible.

On démêla seulement qu’il s’était rendu 
Londres jxmr y subir une opération chi 

lurgicale (à l’oeil gauche) et qu’il était passé 
i Paris, à Rome, à Madrid et à Lisbonne, 
t’n reporter madrilène particulièrement 
obstiné avait tout de même fini par le 
découvrir au début de décembre dans 
.'hôtel où il se cachait sous un faux nom. 
Son équipée devait se prolonger encore 
quelques semaines et c’est seulement le 
19 janvier qu’il toucha de nouveau la terre 
résilienne. 11 avait fait le voyage de retour 
ur un modeste cargo britannique.

Le mystère ne déplaît donc pas au non 
■ eau Piésident, ni le burlesque, 11 a choisi 
;>our devise: "Je nettoierai la maison" et 
pour ses armoiries: un balai symbolique, 
“csi par des milliers de balais de toutes 
ortes et aux accents de l’air à la mode: "La 

Marche des petits balais”, qu’il fut accueilli 
i la descente du navire.

Il a eu une carrière politique fulgurante. 
Fils de médecin et lui même obscur profes 
seur de géographie, il réussit en 1953 à se 
taire élire maire de Sao-Paulo et devenait 
dès l’année suivante gouverneur de l’État de 
Sao Paulo (où se trouvent concentrées les 
principales richesses du Brésil qui est formé 
• le 21 États fédérés). I! s’illustra à ce poste 
par sa lionne gestion et c’est probablement 

<• qui lui donna l’idée de briguer, en I960, 
a succession du président Kubitschek.

îîlIBITSCHEK ne jxmvait pas se repré 

''■nter lui même aux élections, mais il y 
avait un candidat officiel le maréchal 
Henrique Teixeira Lott qui, de ce fait, 
partait grand favori. À la surprise générale, 
Quadros l’emporta haut la main.

Il avait bénéficié des suffrages de l’oppo 
• ition de droite (l’Union démocratique 
nationale) mais il était évident que sa 
lient èle électorale dépassait largement le 
adre des partis. En fait, sa popularité était 

depuis longtemps établie. Il avait gagné le 
■eur des foules par ses goûts frustes, sa 

ferveur catholique, ses qualités de bon 
• IKHix et bon père (d’une fille unique de 
douze ans qu’il appelle “Tutu”), ses 
manières bon enfant.

Quant à son programme politique, il est 
toujours resté fort vague et c’est sans doute 
une des causes du succès de Janio Quadros.

L'homme riux halais:
Janio Quadros

Il se définit lui même "un conservateur avec 
une légère tendance gauchiste”, formule où 
finalement les uns et les autres trouvent 
leui compte.

Avant son voyage mystère de 1960 61, 
il avait accompli un autre voyage, au 
grand joui celui là, d’avril à octobre 1959. 
Il s’était entretenu à cette occasion avec des 
dirigeants de toutes couleurs jxjlitiques: de 
l’Empereur du Japon jusqu’à “Monsieur 
K".

D E sa visite à Moscou (et à d’autrescapi 
taies derrière le Rideau de Fer) ses adver 
saires ont naturellement déduit que Janio 
Quadros est un dangereux communiste. Ce 
qui n’a pas empêché d’autres adversaires 
ou les mêmes de le présenter comme le 
candidat du Département d’État et des 
capitaux étrangers . . . Aussi faut-il bien 
reconnaître, comme l’a fait Fidel Castro 
(qui lui aussi, naturellement, avait eu la 
visite du leader brésilien) que "Janio 
Quadros c’est l’inconnu n" 1 de l’Amérique 
latine".

Fidel Castro avait d’ailleurs fondé de 
grands espoirs sur l’élection de Quadros et 
comptait sur lui pour adopter une politique 
d’indépendance vis a vis des États Unis. Il 
a jK*ut être déchanté quand fut annoncée la 
comjKisition de l’équipe gouvernementale 
qui entourera le nouveau président : les 
ministères clefs sont confiés à de solides 
“capitalistes”. En fait, on pouvait s’atten 
dre à ces nominations puisque l’élection du 
mois d’octobre avait été acquise grâce au 
concours des voix rie la droite. Mais, armé 
de son balai, que réserve Janio Quadros? 
Personne ne se risque à le prophé 
t iser.

Jacques Raymond 

( Tou» droit» rfvrffj AFP 1-4* Pt+snr)
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CHEMISES SI*OR I I Al 1.1 IIS POUR EAVORISIK IA KHI 1)1 
VIVK I . ou l’art de llâncr. (irâce au cachet ‘.(x-cial de looke, voie, êtes 
a votre aise dès que vous l’endosse/ Quel tissu quelle touleui preleicz 
vous.' Peu importe, vous les trouverez dans la superhe collection variée de 
looke. Des quantités de tissus qu’on porte sans repassage, des quanlin 
de cotons rie luxe, ainsi que des tissus “métissés' choisisse/1 lotîtes 
ces chemises se vendent seulement $4.00 a VI4.95 
IOOKI . MAI I RI S CHI MlSIf RS 1)1 < ANADA DEPUIS 1X69 
Tookc Bros., Ltd., 400 ouest, rue Str Catherine, Montréal, Québec
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TROIS MODÈLES EN VOGUE DE 
L’IMMENSE VARIÉTÉ E AT ONIA:

no 62 Oxford léger bal nuirai Je marque Eatonia. noir ou 
brun /’rix Halonia 14.95

no 83 I acé l.alonia à .1 oeillets. Je tonne européenne, brun 
foncé avec semelle ei talon à bordure noire et empeigne piquer 
Existe aussi en loin noir Prix Halonia 14.95

no 22 Escarpin élaslifié Halonia en brun fonce aire semelle 
ei talon éi bordure noire loui ce qu'il i a de plus nouveau 
pour accompagner le brun ou le marine Existe aussi en lout 
noir Prix Halonia 14.95

Les chaussures Sa t onia sont en veau un tics cuirs les plus lisses, les plus 
souples et les plus durables qui soient, renommé pour son confort et son elegance.

Les chaussuresfëatOTlîa son/ à t répoint es Goodyear c’est-à-dire quelles 
sont cousues et comportent semelles et fausses-semelles en cuir flexible de choix.

Les chaussuresSatOTlia sont "Sanitizedun procédé chimique spécial, 
inodore et non-irritant contribuant à conserver les chaussures fraîches et à 
réduire l'action désastreuse de la transpiration.

Vous nr pouvez faire d’achat plus sûr

La GARANTIE EATON
"Argent remis si ta marchandise ne 

satisfait pas"
En vente seulement ehez EATON du CANADA

COMMANDEZ AU MAGASIN EATON LE PLUS PRES OE CHEZ VOUS. OU AUX BUREAUX OE COMMANDES EATON, DE L’ATLANTIQUE AU PACIFIQUE. OU PAR L’INTERMEDIAIRE DU COMPTOIR POSTAL EATON
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nouvelles manières 
attrayantes de servir 
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Les bonnes choses portent la marque

*

PACKERS

9f (*

I.A PRKSSK, 25 MARS 1%1 25



asm®

w&e ^

de la cole arrive ou

-i-

*?g

ifæOSS

îxjyfey

M A1S récemment, l'Omnn a eu recours nux armes 
pour revendiquer son "indejreruhmce” du sultanat II y 
a des escarmouches entre les deux parties impliquant 
les forces britanniques.

Selon une iccente déclaration du département d'Êtat 
américain, tiois compagnies des États-Unis seraient en 
ojH'iation dans le sultanat. Ce serait le résultat d’un 
changement de faveut qui s'est materialise par un traité 

commercial.
On ne jx-ut regarder ce qui se passe là bas qu'en sur 

face. Tout ce dont on est certain, c'est que là où il y a de 

l’huile il y a conflit.

MASCATE COMME AILLEURSA

Le poisson
marché, au coeur d'Oman.

1-ortJaiaii: la prison 

d'Etal à Mascate.

Les fers aux jambes:
des prisonniers d'Oman.

CK ne sont pas les 550,000 nomades du sultanat de 
Mascate et Oman qui soulèvent le plus l’intérêt 
du monde. N’empêche que les industriels anglais 

et américains ne le rejettent pas du revers de la main. 
Avec eux, toute la diplomatie des deux grands pays. . . 
parce qu’il y a de l’huile.

Contrairement à ce qui se passe dans plusieurs petits 
pays situes le long du golfe Persiquc, le sultanat de Mas 
cale il Oman n'est pas un protectorat britannique. Cela 
ne veut pas dire que l'Empire l’a oublie Ce |>ctit “pays" 
mène ses propres affaires extérieures et contrôle l'armée, 
mais le ministre des Affaires extérieures lui même et 
quelques hauts grades de l’armée sont anglais.

Il y a présentement au sultanat de Mascate lin conflit 
eut ri les intérêts pétroliers américains et britanniques. 
On a trouvé de l'huile dans l’arrière pays Et alors que 
l'Ararnco (Arabian American Oil) [xrssède les droits 
d'exploitation exclusifs en Arabie Séoudite, c'est la coin 
pagine anglaise Iraq Petroleum Co. et ses filiales, qui 
contiôlent les concessions dans les protectorats britan 
niques du golfe Persique. L’huile appartiendra à la corn 
pagine américaine ou anglaise selon que le territoire est 
sous la juridiction d'un prince ou d’un autre. Il n'est donc 
pas étrange de constate! que les anglais ont chassé une 
t quipe de chercheurs américains d’un desert que le sultan 
de Mascate affirme jrosséder.

Ie territoire a appartenu, depuis 1508, aux Portugais 
qui se sont faits chasser par les Arabes de l'endroit, puis 
mix Pci scs qui se sont faits chasser a leur tour par les 
Arabes du Yemen. Ces derniers ont établi la dynastie 
qui dure encore

Les Américains ont un traité commercial avec Mascate 
et Oman depuis 1K.U Les Anglais en ont un depuis 1801. 
En 10LL l< s habitants du territoire d’Oman, qui ont à 
leur tète un chef qu'on npjrclle un Iman se sont révoltés 
contre Mascate Ils contestaient l’autorité que le sultan 
exerçait sut eux Depuis ce temps, il y eut une suite de 
conflits plus ou moins déclares et embrouillés entre les 
intérêts américains et anglais, jxnir obtenir le contrôle 
de ces régions. las États Unis se servant de l’Arabie 
Séoudite |KHii leurs fins et l’Angleterre de Muscate.

Les vieux cunom portugais ser­
vent à attacher les chameaux dans 
le désert d’Oman.

Des nomades filent paisible­

ment la laine de chèvre.

Femme voilée d'Oman.

La danse de la guerre.

photos: Keystone
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I àv trésor do lannoo!.. I a\ recette du

di^ne dun £>ala...£>race au mélange1 à gateau Betty Crocker
Et si facile à réussir!

Gâteau velouté à la crème
1. l’iruarer Ir mélaii”r Duiinlo île Item CtucLrr. t ' n<> fuis 
rrfrindi, lr.UK-lier rliuque el,ige ni deux rp.usseufs
2. \j<nil«-r la limitié du n^»- à |>l.ir,irc au . Imi ul.it fou
d.int dr Item ( .rurkrr a Pu I.om* dr rrrrne a fuueltrr (tien 
luurl 1er jusqu a runsislaiK t- lis>r l.lrndie i-utri* 1rs | riales 
d. Mélanger le reste du mélange à gl.u.agr aim 2 r à talilr 
.1 rau rli.unir rt 1 c. a tal.lr dr sirog dr maïs Hattie jusqu'à 
runsistanrr lisse \rrsrr -ni lr gâteau. Mrtlrr au truid 1 
heures. I "esl i.mt !

I II vrai chcl-d'oeuvre ... riche, tendre rl liillilatll dans la liouclic . . . tout comme les 

meilleures pâtisseries Iram.'aisrs! hl sans aumur (li/firullr, grâce attv mélanges à gâteau 

l)ia\olo et à glanage au chocolat tondant de Hetty Crocker. Cette recette convient tout 

aussi liiett au mélange a gâteau au chocolat et au malt ou au -au mélange à gâteau

au chocolat au lait de Hcllv Crocker. Au lait, sous réussirez un délicieux gâteau vr' 

à la crème avec n'impnitc lequel des mélanges à gâteaux Mettv Crocker, car chai|ue 

hoile en donne la recette. hssave/. la. \oiis sciez émerveillé des résultats!

l.KS M KILL K11K S M Kl. A NC KS, I.KS M KI I.KK V K KS K KCKTTKS SONT l)K BK/m CKOCKK.K

•vv^. •;

Diavolo
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DU "PANTÉLÉGRAPHE" AUX 180 LIGNES

LA TÉLÉVISION 
EN FRANCE A 
MAINTENANT 
25 ANS RÉVOLUS

♦ NOMBREUX DEBUTS DE LA TV DEPUIS 100 ANS

♦ ESSAIS DE L’ANGLAIS J. BAIRD

♦ ECLAIRAGES INFERNAUX ET RAYONS INDISCRETS

JM

Le premier studio de télévision en France, avec la première speakerine, 
Suzanne Bridoux. À la caméra, M. Lamhlot, collaborateur de René Barthélemy, 
le pionnier de la TV.

A 1)1 RK vrai, le choix de la période actuelle [H>ur fêter le 
vingt cinquième anniversaire de la Télévision Française 
est très arbitraire De menu* qu il y a des artistes qui, an­

née après année, n’en finissent pas de faire leurs adieux, la télévi 
sion en général, la française en particulier, n a pas cessé de faire 

ses débuts.

Il y a cent ans, était mis en service sur le trajet Paris Lyon- 
Marseille le “pnntélcgraphr” tie l’abbé et savant italien Caselli, 
ancêtre du "hélinographe”, qui transmettait à distance, mais par 
fil, tics images fixes en utilisant les deux principes fondamentaux 
de la future télévision le balayage et la synchronisation, c’est 
,i dire l'analyse du document a émettre point par (Kiint et ligne 
par ligne et sa réception agencée de telle façon que chaque 
point occupe à l’arrivée la même place qu'au départ.

Et, comme le faiblenombredessignauxà transmet­

tre autorisait l’emploi d'ondes relativement longues, 
ces premières émissions expérimentales furent cap 
tées par un public non pas nombreux certes, mais 
largement éparpillé sur le continent européen, pour 
autant du moins qu’il se trouvait alors des bricoleurs 
ayant assez de connaissances en radioélectricité et en 
mécanique pour se fconstruire les appareils qui 
n’existaient pas encore dans le commerce. C’est ainsi, 
par exemple, que, tout récemment, j’ai pu entendre 
le témoignage d'un Français de soixante dix sept ans, 
résidant en Belgique, à Tournai, et qui, dès 1925, a 
reçu des émissions de Baird.

“Ce n'était pas facile, devait il d’ailleurs déclarer, 
car ces émissions étaient on ne peut plus irrégulières 
et, pour arriver à en pécher une, il fallait se lever tôt 
et rester longtemps à contrôler son récepteur!”.

Dans le même temps et dans plusieurs pays simultanément, 
s’accomplissaient des travaux de lalxxatoire qui allaient t>cr 
mettre d'appliquer ces deux princqres à la transmission liert 
/icnne d’images mouvantes, soit la télévision.

Il y a quelque trente cinq ans, en Grande Bretagne, John Baird 
commençait des démonstrations pratiques "sur l’air".
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11 y a un peu plus de trente ans, sous l’influence de 
l’exemple anglais, M. René Barthélemy entreprenait, 
à la Compagnie des Compteurs, à Montrouge, les 
travaux qui devaient faire de lui tour à tour un 
pionnier, puis un maître de la TV, enfin un membre 
de l’Académie des Sciences, dont l’épée n’a, je crois, 
pas d’équivalent dans le monde puisque la symbo­
lique accoutumée en la matière y a fait graver une 
Tour Eiffel, avec son émetteur de télévision, et un 
médaillon représentant en trente lignes le visage de la 
femme qui devint, par hasard, là première speake­
rine de langue française.

ïjES essais internes de Montrouge se transformèrent 

rapidement en émissions, la définition de l’image 
passa de 30 à 60, puis à 90 et à 120 lignes, cependant 
qu’un très jeune homme, du nom de Henri de France, 
se livrait à des travaux identiques et réalisait notam­
ment une liaison images Toulouse Le Havre (500 mil­
les) qui fait date dans l’histoire générale de la TV.

Et, enfin 1935 il y a donc vingt-cinq ans et 
quelques semaines était inauguré le service régu­
lier, en 180 lignes, avec émetteur juché pour la pre­
mière fois au sommet de la Tour Eiffel, de la Télé­
vision Française officielle, appelée à l’époque "Radio- 
Vision P.T.T.”.

Voilà l’anniversaire actuellement fêté. Car, de tous 
les commencements qu’a connus la Télévision, c’est 
celui ci qui, pour la France, compte vraiment, en ce 
qu’il s’agissait alors du début d’une exploitation ana­
logue à celle d’aujourd’hui.

Si vous êtes 
enrhumé 

Ne perdez pas 
la tête

Prenez COLDENE
La nouvelle formule contre 
le rhume. Elle contient 
des principes actifs 
antihistaminiques, 
décongestionnants, 
analgésiques, antitoux.

CONSTIPE?
Prenez clW r«*

FRUIT-A-TIVES
Portoul let Conodicnt

prompte efficacité det Fruito 
tivei qui renferment" 12 »n 

Sgredient». Ce tero outti votre 
cat. FRUIT ATIVES —medico 
mentt. extraits d'herbage» et 
de fruits —- 
Vitamine B1.
FRUITATIVES —
Le loxatif de qualité 

x'q'yi ne coûte 
rien, de plut

MAL aux PIEDS?
Um itmiitte lji|l« «il la uetr It ■<«> K pté\ rt m

Si vaut ave/ U cambrure du pied faible (7 eut 
1 o personnes l’uni ), le meilleur remède contre 
la douleur est de porter le» cambrure» I>r 
Scholl’s I n sente dan» les 
meilleur» magasin» de . 
chaussure», magasins 
i rayon» et les 
ma>;a»i ns 
d’articles Dr 
Scholl’s nu ren­
voi à Dr. Scholl's,
1 74 Hartley Drive,
Toronto 16.

D- Scholls SUPPORTS
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Le Studio expérimental de Montrouge, en 1937, était encore caractérisé 
par un dispositif d'éclairage considérable et par la télécommande lumi­
neuse des artistes.

Oli! ce n’était pas encore les multiples 
audios, les multiples cars de reportage, 
i s milliers de spécialistes, les nombreuses 
possibilités de connexions internationales 
tvrant le monde entier au domicile d’un 

énorme public qui finira par s’identifier à la 
nation entière. Mais, tout de même, com­
mençaient alors des émissions quotidiennes, 
de “vision directe” et de télécinéma qui 
avaient déjà une certaine qualité et [Km 
voient être captées dans une vaste zone 
autour de la région parisienne.

Ll'UNE des principales faiblesses de la 

'ecbnique île ce passé à la fois si proche et si 
lointain était le manque de sensibilité des 
ippareils d’analyse de l’image. Pour coin 
penser il fallait que le “sujet” à téléviser 

"télévisionner”, disait on volontiers, ou 
• ncore “radio-visionner”!) fût observé sous 
in éclairage aussi puissant que concentré. 
Dans le studio de la “Radio Vision P.T.T." 
édifié rue de Grenelle, à Paris, la tempéra 
ture aurait pu atteindre 1Ü0 degrés si, au 
dessous, n’avait été construite une véri­
table usine frigorifique qui, par des buses 
lui donnant l’aspect d’un pont de bateau, 
déversait d<" l’air frais sur le plateau. Mal 
gré tout, la chaleur restait suffoquante et 
les émissions consistaient en un rapide 
défilé d’artistes ne restant que trois ou 
quatre minutes dans un espace nécessaire­
ment limité que beaucoup se rappellent 
comme la meilleure imitation de l’enfer!

Et tout cela n’empêchait pas les cordes 
les violons de sauter, le vernis du piano de 

couler, les paupières des artistes de brûler!

De plus, dans cette débauche de lumière, 
intervenaient des rayons infra rouges, dont 
on s’aperçut rapidement qu'ils avaient, 
entre autres propriétés, celle de traverser 
les tissus en fibre artificielle alors à leurs 
débuts. Une danseuse décemment vêtue 
fut ainsi reçue nue au domicile des télé 
spectateurs, tandis qu’apparurent les rapié 
çages du smoking d'un chanteur apparem 
ment impeccable et qu’un violoncelliste se 
présenta (variante encore plus étonnante 
de même phénomène) comme s'il n'avait 
pas de violoncelle entre les jambes'

V^ES aventures, tous les acteurs et témoins 
des premières années de la télévision les 
évoquent avec délices. Et on les comprend: 
ce sont des détails de cette sorte qui con­
tribuent le plus nettement à faire d'une 
époque révolue ce qu’ensuite on appelle 
avec émotion et nostalgie les “temps 
héroïques”.

Les "temps héroïques" de la télévision 
le furent d'autant plus que selon la loi 
générale du manque d’imagination face à 
une nouvelle technique, personne, il y a 
seulement vingt cinq ans, ne se faisait une 
idée exacte du phénomène social de pre­
mière grandeur que serait un jour l'implan­
tation de la TV dans les moeurs. “La télé­
vision, disait on le plus souvent, c’est 
quand on pourra se voir au téléphone!". Et 
il est bien vrai que la visio téléphonie est 
dans l’ordre des choses possibles. Mais de 
combien peu d’intérêt est elle en regard de 
la machine unilatérale à diffuser informa 
lions et sjx-ctacles, culture et distractions, 
dans des millions de foyers atteints isolé­
ment et simultanément!

C^UELQUES personnages officiels furent 

attentifs aux premiers balbutiements de la 
télévision. Pour quelle raison au juste 
simple curiosité ou prescience de l'efficacité 
politique de l’instrument en voie de forma 
lion on ne le saura sans doute jamais.

En tout cas, le fait est là.

Et, ayant vu défiler beaucoup d’hommes 
politiques dans le studio de la rue de 
Grenelle, la première maquilleuse de la 
“Radio Vision P.TT”, un jour qu’elle 
rencontra un officier du nom de Charles de 
Gaulle qui avait été lieutenant sous les 
ordres de son mari, capitaine, moit à la 
guerre 19H 1918, lui demanda si, lui 
aussi, il ne voudrait pas venir un 
jour devant la caméra.

Ça ne m'intéresse pas, répondit il
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Los chemisas (3VD à 
$5.00 conservent indéfi­

niment leur éclatante blan 
cheur. Elles sont coupées 

avec soin dans un 
fin broadcloth de coton mercerisé et "sanforised”. 
Grande variété de cols et manchettes à 3 épaisseurs 
(donc inusables). Ce sont les meilleures chemises 
que vous puissiez acheter pour $5.00!

Choisissez la WESTMINSTER (fini ordinaire) ou la 

CAVALCADE (peu ou pas de repassage). L'homme 
élégant porte les accessoires “Envoy” de f)VD.

THE B.V.D. COMPANY LIMITED
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APRES BRASILIA

ALORS que Montrent s'efforce de mit rapper un retard de 
quelque 25 ans, un pays comme le Brésil semble vouloir 

prendre toujours plus d'avance sur les autres pays du con 
huent américain.

Le Brésil, non satisfait de Ru, de Janeiro et de Sao Paulo, a 
r n^r Bi asilia, sorte de rêve architectural échafaudé sur la con 
tiance en l’avenir du pays et dont il a fait sa capitale.

AIS VilU Maiie n aquc300 ans, s écrieront bien des gens... 
Sao Paulo n’en a que 400! Le Brésil s’éveille et quel réveil ce 
sera pour les autres, lorsqu’un beau jour, tout sera terminé: 
Hi asilia, il y a quelques années, n'etait qu'une immense 
plaine perdue à 4,000 pieds au-dessus du niveau de la mer et 
aujourd’hui, 100.000 personnes y habitent déjà; le réseau 

routier est aussi en bonne voie rie réalisation: un tronçon de 
b()0 milles reliera Brasilia à Belo Horizonte, un autre île 350 mil 
les vers le sud jusqu’à Rio, un troisième sur 400 milles jusqu’à 
Sao Paulo et un quatrième sur 1,400 milles jusqu’à Belem à 

travers une jungle épaisse jamais encore foulée par l’homme; 
une cinquième route de 1,200 milles de longueur reliera Brasilia 
à Fortaleza.

DéJÀ surnommé “la tasse de café du monde”, le Brésil 

s apprête à exploiter a fond de riches nappes de pétrole, des 
mines de diamants, de fer et d’or, le tout sans mettre de côté 
cette mine intarrissable qu’est l'industrie du tourisme.

Sao PAULO n’est pas differente des autres grandes villes 
champignons du globe, si ce n’est qu'elle est ; «ut être plus 
colorée, plus vivante et plus variée dans son architecture 
ultra-moderne.

Sao Paulo vue à vol d'oiseau: ne diriiil on pas de la page 
frontispice d'un roman d'anticipation?

Le centre des affaires: l'avenue 
Anhangabau.

uuiüllvt
SUR LES 
AUTRES 
VILLES 

D'AMÉRIQUE

Le secteur résidentiel 
de Sao Paulo.

Aiguille de béton 
blanc, le long de l'ave­
nue Iparang a.

La Place de la Répu­
blique est hérissée de 
structures comme celle-ci.

Sao Paulo est une ville 
laite de lignes vertigineu­
ses qui se croisent et 
s'entrecroisent. phnim K-ysronr-
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Pain de seigle, Mayonnaise Kraft, saucisson de Bologne, Tranche Kraft de Fromage Canadien, 
pain, jambon froid, Tranche Kraft de Fromage Suisse, pain. Faites des plus fins fromages,

les Tranches Kraft ont une saveur qu'on peut vraiment goûter!

LES PLUS
KRAFT

PROCESS CHEDDAR CHEESE

FROMAGES SE TROUVENT DANS LES TRANCHES KRAFT
Le CANADIEN se vend aussi en paquets 

jumelés économiques de 16 tranches
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